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t.Le Can-ada Musical; '
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Franco, nobleaet sainte Patri1 r

Nous venons fêter par nos chants

tUn detes illustres ènfants, ' l t

Il était bien 'toi ci qu'e'nous fetons;
Or ph tqua tes ells il st pas un gén e

Ilt Plus aimabletet,plus doux ensa gr"ce n9nie,

t r,,ps limpide et plus clair en ses purs>horizons
Deluis'l'heure fécondd,'heure àjamais béie,
'Oùnaguit, en ces liehx, lerroi'de' l'HRàrmonie,
Crmbienqnt disparu, combin sont oubhés,
De tous ceuxqi'en passant, la Muse avait touci.s I

Mais Boieldieuwtoujours est vivant pour -la France,

t-ingtfcehefs-d'euvre éclatants attestent sa puissance,,
Et son nom' i français, en tous lieux répété,

t t jeui13e ecore de gloi e et d'immortalité.'
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AUX ABONNES DU CANADA MUSICAL.

,Aux termesile l'abonnenment, la souscription AU.,
nuelle ait, canada Mustcal [$ 1.00J est maintenfant
due. Bis dat qui'cito dat, ce quliveut dire, que, par,
ces temps difficiles, qui paie promptement rendl
doublement service. Avis a' nos bienveillanlts pa-
trons.

LE$1 PIANISTES CELEBRES

SILIOUETTES ET MEDAILLONS

ri

Envers toutes les figures éminentes qui dominent l'éco-
le contemporaine et qui s'imposent, par la puissance du ta-
lent; par la hauteur de la'situation à l'estime et à l'admira-
tion detleurs'émules, la' justice est-un-devoir Envers les
physiononnes p'articulièrement sympathiques quil ajoutent,
comme-'Steplien Heller -tous lès charmes du souvenir pei-
sonhellàla1vivàeité de'l'imprèssion artistique,'c'est plus
qu'un'devoir; c'estmunînlaisir. Mais celui-ci se complique
de quelque embairas, ki l'on veut échapper au plus léger' re-,
proche de'partialité, parattre ne pas 'céder aux influences
d'écoledégager en'un mot le tportraitiste de.l'artiste lui-
nêre"et de'ses préférences intim;'st t

--- '-t..
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Voilà le côté délicht de la tache, quan'd on vèut' toucher
cohmine'noùs allons le fai-e hous-même,'à u 4 nem qui réveil-
le nécd'sirimint tänt'd'édlos pórsónnoli e't tant 'd'impres-
siens i'effaç'bles. O 'p'et' il est' vi'i Is'etirer comme
Beirlidz 'e fit un' jo d''i' posit'euraibn
accentuafit'dans le seil'í i-tiahté .ety'èr" nal-
ienant'à plaisir son modèle, èt é'n'répondant, conime il
n'l ésitaj'as à le fàire -' 1înu'y'a pllu da' critique possible
s'il faut se gêner avec ses amis." 'C'est le,'páradox"'let c'et
aussi l'excès contrdre. Tels sont'les deux' écueils' difficiles
à éviter. J'entre'repds cependant avec confiince ce 'rayoni
rapide d'un grand artiste aini, rassùré' contre mes" propres
e'ntraînoments paí là hàute valouî- et la francet'célébrité du
matre, à la fois le plus modeste et le möins coitestë dé no-
tre époque. > r

Stephen HellÏr est né ,o' 15 mai 1814, à Pesth, 'en Hon-
gi ie 'Comie cortaines natures, exc'ptionnellement douées,
il devait être enfantprécoce' et virtuose remarquab'le; à l'â-
ge où tant d'autres épèlent en'cor'e 'l'alphabet de l'art. Ses
progrès furent si rapides qu'ils décidèrent so,n'père à domi-
ner ses goûts personnelp pour lui laisser suivre' la carrière
musicale,'et obéi' à uhe vocation, irrésitible. -lous' ie> ui-
vrons pas le jeune' pianiste dans 'ses nomàbreu 'concerts;
nous contèntant de rappeler qu'e sesrbrllantes qualités d'ex-
écution'furent appréciées dès ses premiers débuts dans la
vie militante du virtuose, à l'âge de neuf ans ' ,

Les professeurs de piano deStephen lIller furent
Bauer, à Pesth et plus tard Czerny et A: Halm, à Vienne.
Chelard et un vieil organiste du nom de Cibulska, initièrent
le jeune artiste aux études d'bar^monme et de composition ,
mais c'est surt'out par la lecture attentive des maîtres,' par
l'analyse réfléchie de leurs ouvres, la comparaison des sty-
les'et des minsirations dominantes, c'est, - en creusant
p ofondément la pensée qui a guidé leur génie,'que Stephen
Helier a pu acquérir'cette' sûreté de main, cette expérience
dans l'art de forinuler et de développer l'idée ýpremièro, un
des caractères distinctifs de son talent de compositeur.

Stephen Heller a, pendant dix années consécutives dé-

pensé sajeunesse et son énergie à donner des concerts dans
toutes les villes importantes de Hongrie, de Pologne et
d'Àllemagne. Mais, en dépit des applaudissements 'et des
ovations, ces pérégrinations incessantes, cette vie nomade,
contrastaient avec la nature calme, tranquille, méditative
de l'artiste Il avait besoin à la fois d'un écho plus fort et
d'un milieu plus tranquille Le' désir de connaître Paris,
d'y faire consacrer sa réputation de compositeur, le décida,
en 1838, à quitter Augsbourg, sa ville préférée, remplie des
plus chers souvenirs. -

Il entreprenait une nouvelle lutte, pleine do fatigues et
de périls dans notre Paris, centre de la civilisation, foyer de
lumière et d'intelligence, patrie de la gloire d'fimitive; niais
aussi~asile de' la vogue et des'modes passagères, la villedu
monde où le succès, n'est pas toujours la iécompense du ta-
lent, mais le' résultat de l'intrigue. Heller, confiant en sa
forue, a courageusement lutté, travaillé sans relàche, et' s'est
imposé, par un ensemble d'oeuvres transcendantes; à'la fou.
le n.éme des indifférents., Double succès pour, l'arti'ste et
pour l'art, qui a fait ainsi un pas considérable,lEn aidant'à
faire connaître, apprécier, aimer 'les . compositions .de Ste-
phen Heller,' nous pensons avoir nous-même sérieusement
contribué'à élever' le gûr, musical et à òompléter) l'éducati-
on des générations contemporaines.
t Stephen Heller appartient à cette race d'artietesvail.
lants, aux sentiments'élevés, à la conscience prddominaite,
ayant un profond'respect pour l'art et une rare dignité per
sonnelle, âmes fortement trempées, intelligences délte,fai
sant leur loi suprême du culte de l'idéal. Qu'importent pou
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elles le succès et la Po p ri éph mères ' au ls ache-
ter au prix de défaillances ou de compromissions et sacrifi-
er au mauvai goût on 1ofrsiivànt la vo«iïe? Leý ~rtistes
qui aimeht l'art pour ses jouissances intellectuelles etkmora-
les se préoccupent pe dle la foilo ; ils ont un but plus haut,
ii chechênt sans cesse la omi boînison-idéale, la- pureté de
l'inspiration, et le charme, de la forme., Stephen Iteller est
de, ceipetit groupe de chercheurs consciencieux et i$fdtga-.
bles.La fermeté de style, Ifore'e -naturelle 't saini' qui can
raetérisont ses compositions, tienni a'abord à cette, pro
bité,intellectuelle, à cette rare et seréinò loyiuté qu'on,éÔ
saurait trop applaudir On 'ce'temps' de roductioùs faciles,
Elles ,tiennent aussi à son étud'e assidue des grand 4 nattres
anciens et modernes, à ces facultés de iéditation 'profonde
et de pùissante concentration. Voilà les causes multipleô
auxquelles, les compositions de Hellerdoivent, ce cachet de
di tinction et de noblesse qui est le vé,ritable paséeport des~
oeures d'imagination auprès de la,postéîîLé.,, ' ,

'Stephen Heller à toujours eu ,pour son art l'amour pur
et désintéressé, la, assion à,la fois fertile, et clhíste ,d'un
travailleur infatigable , n'ayant 'au cœur que des hautes
pensées, il a, marché? convaincu dans sa voie, néglgeant les
inspirations 'banales, les effets faciles et vulgaires , et k c'est
ainsi qu'il a pu réahîser cet ensemble de compositions orig-
nales, poétiques,' d'un charme pénétrant et. individuel, où
passe seulement, comme unparfuu'd'élieat et subtil, l'écho
des maîtres préférés, Schuiman,' Mendelsslín et, Ohopi'.
Tel est en ,effet.ce qu'on peut appeler le c'lte intmnie de
Stephen Heller. Iln'en a pas,moins pou, les dieux de la
musique, fBach, Haydn, Mozart Gluc, et Bethoven, une
passion et uxi respect qui égalent l' admiration .de Ingres
pour ces homme de génie. , ',1 1

<Ses compositions 'pour le laano forment une , œuvre
eonsidérable., Toitfes oeent un iàérite supériur de facture,
les idées distinguées, d'un sentiment, élevé_, sont présentées
et développées avec un rare talent , on y, retrouve la mami
d'un symphjniste plus ,encoi e que ç celle , d'un ,virtuse.
Heller a desryhthmes à lui, une ,façon toute persoinelle
d'encadrer ,la phrase musicale avec des traits ingénieux,
brillants ou légors. Ses harmonies sont irrêprochables'jus-
que lans leurs recherches les , plus grandes , on sent une
nature, aine, une inspiration franche, Joyale, exempto, des
mièvreries et de la préciosité, untempérament, sobre, puis-
sant, craignant l'emphase et pouvant se passer de, la décla
mation.,, - , ý; i. ' ' i,, ' ý

1 ci leler, ainsiquýe Mendelssohn, Chopin et held, a cré
un moule mouveaupour lus pièces caractéristiques. Ses .Pro-
pnenades-din solitatre, Dans les bois, ses Nuîts blanches, son
Voyage autour de ma chambre sont de véritables poemes ex
quis et sobres, où l'inspiration musicale, d'une, incompara.
ble.élévation, rivalise ayec la poésie et la peinture de, genre
Plubieurs de, cespièces sontdes petitschefs-d'cuvrede son
timents variés et de, caractères différents. Vibrati'on sonore
où toutes les'cordes de l'âme donnentIeur,note tendre, nié
lancolhque, émuef,,décor profonid où passe lemondo fantas
ti-que des esprits.i Giae,rénergie, tendressé, doàleur, calme
dédespoir, toutes les fièvres du cœur, toutes les antithèses di
la passion, touslos tàns qui,constituent la gamme, immensi
de nos sensatio, trou'vent leur épcho, rapide , ou prolong
dans ces;œuvres puissantes, dont I inspiration ,,no, s'égar
jamais et se, domine elle-mnême, touten planant à d'incom
parables hauteurp. , ' , i c,'

, Le8sArabesques, Scenes tén1ttennes, la Séiénade, le Bo,'
io,Fsont.des pièces caractéribtiques tiès-originles qu'il fau
connaître et étudier. Quant auxnombreux iecuezls d'étude
et aux'pî eludesdáStephen, Ileller,,ils ont leurpace,,par
dans.i'ense,ignement.,Les Études .pi éparatoîi esà l'ai t à
phraser, '.Art de'phraser (nouvelles, études), ,sont' desmodé
lee'dergoût etde style.,Il s'estproduit, depuis quarante ans
à dà suite du succ s considéra ble des'études.caractéristique
de Bertii, un'sif grandnom bre d'études desalon,~degene
d'expressiîn,'de ,éloci é, qu'il fadihait i olume, )pei
classerces œuvres ou m il lnat <þs
ting Iler au ilei de ce déluge les compositions de valeu
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ti asceante 'énergique indiiduAlité d'Heller n'a pu
que gagner à ces rivalités; elle se détache en relief plus

~puis'sat iule-fiónd-des médiocrités- contemporaines.
, I a, supériorité du compositeur devait s'affirmer avec, une
force nouvelle dans ses trois grandes sonates, œuvres magis
trales où l'on-ne peut-saisir une seule-défaillance d'inspira-
tioll ni dans l'ensemble ni dans.à les détails. L'originalité

n'en est pas moins incontestable,; ces bèlles compositions,
largement développées, 1 appartiennent entièrement par la
nature des idées, les rhythmès'et la contexture destraits au
style personnel de Stephen Heller. Le compositeur,' ny re-
lève que de lui-même, ne procède l'aucun des grads modè-

les, Beethoven, Weber, Schumann, Mendelssohni; i mais il a
su les égaler tout enIrestant lui. i ,

Les Scherzi (op. 7, 24) et tout particulièrement celui qui
est dédié à Listz (op. 51) sont des ouvresdel a,plus grande
valeur et ò'un type très-original, Le 'aprice symp onique
se distingue par la vigueur etl'èntrain ; lés Tae'nIle;(op.
53, 61, 85), ont un brioun'éclat, uxfe'verve-tÔutes. nsapoli-
taines ; les-valses (op., 4 3,-44 93), , sonti des :bijouxf ciselés
par la maind,un grand artiste gutenappéyciant Je méri-
te de facture des trois ouvertures por un pastorale, Pour
un drame, pour un opéra comique, nous en aimons moins le
parti pris. es grds' .études sur le 'Fe»S 6hutzl mosiren
sous un-nouveaugjur'le talont si varié d'dUeller Ges 's'ôrtes
de paraphrases sur la pensée de Weber sont dm1pl:s vif, in-
térêt,,les caprices sur la Tî;uite,l.Alouette,, la falléed amour,
la Poste, la Fontaine ont aussi un cachet particuh¶.

, On a souvent ,comparé et oppóàé 1une'ý l'àùtro les'bel-
les et riches organmsations 'musicales de Chopit d'Heller;
on a, suivant la sympathie du critique, accordé tantôt à l'un
tantôt à l'autre, la première place dans ce classement fantai-
siste. Nous aimons peu ces comparaisons, presque toujours à
côté de la vérité, nous ne voulons~pas savoir qui, de Chopin
ou d'Haller, a plus de droits à notre admiration ; tous deux
ont notre pluüs vive sympathi) phnais, sans ,amoindrir -d'uin,
atôme la gloire de Chopin nous croyons être juste en disant
que ces deux artistes, poétes tous les deux, ayant lg mêmes
aspirations vers les sublimités de l'art, ont deux natures
différentes odeùx ýtenipéramentsesàeiitiellement tdistiicts.
Reller et Chopin n'en doivent 'pas mýoins se donnerla1 inain
dhns l'histoire del'art musical'; ils sont frères' par- la hau,
téur du géniasetla fécondité de linspiration. - P - è
- Stephen Heller, dont îla modestie ýégale le talent, ne

veut plus se reconnaître virtuose , il l'a été pourtant dans,
la plus belle acception du mot, il -l'est encore quoiqu'il

- s'en défende. Nous avons plus d'une fois entendu Holler
nous donnerdans:'intimité les prémices deses ouvres iné-
dites. Soi'jeu fin, délicat, sa manère naturelle et simple do
phraser nous a toujours charmé. Le jeu d'Heller procède
des grands maîtres allemands, Hummel et Moshlès , il
serre de près le clavier, la sonorité douce, harmonieuse ne

,vise jamais aux effets de force, aux exagérataons, iais inté-
-resse, captive, attache par des qualités plus intimes

- es leçons d'Heller sont très-recherehées des amateurs
,de goût et des artistes qui apprécient à sa juste valeur l'îm-
omense mérite de ses oeuvres. De plus, ses compositions émi-
enemment originales<mîtdansleurainterprétationl certains cG-
étés individuels que l'auteur seul peut indiquîer ét détailler

e avee tout son relief Heller,-d'ailleurs, n'accepte pour élé-,
-ves que les musiciens capables de comprendre et d'inter-
Sprêter seseuvres dans le sentiment youlu,,il, n'a nl'amnour
-du lucre,,nm la gpassion matérielle ,de, l'enseigine,nt.,En

t échappant à,la tâche aride et,,quelquefois ingrate, du1 pros
sfessorat,11l aura privé.,bon nom~broi de ses admirateurs.de,

t conseilsréceux, an~ais l'art agrabénéfiefé , eprpductons
e nouyelle,s. ,et^c'es.t l4iunIIrésjítatplusïconforme a~uxyues de
-Stephen.Heller, nature désintéres..de, n i bîtlOpnanxt pas, la.
, fprtune, ani.oln vnao' continuer en paix esonrou.

s v.od cmoio,, : ' r s a a d y .~ A m, 'A
, .Stephen .. 'ellar est un lettré dont laménîoi;e richenifent

r meublée,1 'esprit fingt ,délicats'intérpe,. vvenet tu.
,tes les questions d'art et n'gnorentn rinumon lttéra7g

r 'ro. Sa conversation est attachante, pleine de sailhoes heur'eu-
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ses dès'41ie'l'intimité òst aésez complète pour qu'il, parle'
av'e àbondon et laisie lire au fond de si, penséelV Sa' vié
très-sôlitâireis'est'passée au- travail et à la' lecture ; sona-
bord pt poli 'mais -réservé, il' accueille to'ajours les jeunes
artistes afec"envieillance et sesamis, avec' une cbrdialité'
doit' personne n'ign'ore le prix Je' ne l'aitjamais, ente'ndu'
parlerave''sévérité ou amertume des artites -que' la' vogue
ou-le'cap'riàe 'd la foule oit rpauid favoriser.GD'une-modestie
réelle qui'n'e'xclut' pas l'sentimeit de savaleur;îHeller ré.'
çoit'av ec'satisfaction les compliiients -motivés'de'ses' amis,'
mais un éldgd'fadé ètnbiua lui*est antipat1,que 'et le décon-
córtè éóinm'e'une sorte 'd'injur '

*7Vilà'4èsquise' d'e l'artiste'etdu coinpesiteur. Quelques'
tràits sùffiront'pou'r 'peimdre l'homme :'cfigure' auxi' s gnes
disiinguées,'t•aits'régrilisti; audessin 'largel et"puissant.
Le'front et découvert+ l'e nez' finf'la' bouche' sourit, avez
b6nté.fjIes' feuX sail,1ints ad're'gàrd' piöfond, so 'voilent sou-

o'n fsóns, la 'þ'aupière,' s'et'omentdanst bó - lueur rêveuse
ôt illfandholqu'e où'passe de'temps en temps un rayoni dou-'
ceIent moqueur. Lés 'annéés , oiit'argént6 'une chovelure
abóncdante'et soyeuse qui'en'cadre le vaste ,développement
des tempè.

Tel e't Stpheï'ell'or, une'des belles figurýes de l'épo-
que,"le' frère de Chopin! en poésie musicale, et'aissi le' pro-
che p'arexitdes"grands maitrés' de la- 'syniphonme, de'Men-
del solin ét de Sóhumànn' par'la iiture des idées, l''rt'par-
fait de l'ekposition'et-la éience du détail'."

A. MAXITEIJ'.
A, t ntr' rE

CORRESPONDKNCE BELGE

r '~o~'ourle" 'Canada Musica'l."'

j. ''i "I r' ý I, ' r' Iý

B]ÙX1ELEs. Ié' 3 mai la Société de Mu 'iqÙid 'donnait, à'
la Grande, Harmonie, " une' séàuice des mieux réussies
dont dont les rincipaux'attraits étaient' dés fragmuents de
P-'aulsl deMndèläohn,àt l'Eve de J. Massenet. L'exécution
en 'a étéitrès.renlarguable,,

A.NVERs., Le- Déluge, oratorio d M. Cdamille "Saint-
Saens,représe'ntépoui la preniiè'e"fois''aù Théâtre Roya'l,
par le'Corcle Artistique, sous 'a conduite do M. Âd. Samuel
1e sa4ant dir'ect'r du Censervatoire de' Gànd, avait attiré
un grand coucouis de monde. L'auter 'qui avait tentu à'
donner lui-même, un dermier ,poli à son oeuyre,, a été l'b)et'
d'une ovation on ne, peut plus sympathique. ' , t.

'LiiG. 1'inanche,'l 20'. jour de là Pentecôte, très 6llo
exécution là cathédral, si. Pa,. éois, l'habile' 'drecion
d' ', J'ulés Duopt,,de lu ,maginguenmesso dý QounId.
Lundi,_21,'c'èlle K'o? 3 de Hummel., ,

,e,udi, 24 mai. Au cgncertýdònné au Collége St'. Servais,
S .cc'sion d'u 50ine. anniversairò dé, coùsécration épisco-

pale deSS. Pi IX,, outre les' choeù s I',dloire'à Dieu ',de
oratorgoßlo?3on, 4de liendòl, et'il; out I îl'vr's ést ple
''sa iagnific'nice," d'ltale, deMeiîdelss'lin en a inter-

prété ayec beaucoup d'ensemble etde finesse mênie'dans'les
détails, le mél'odrame nouveau du R. P. de Doss La fosse
aux lions dont le chour finalefugué a produit la plus pro-
fonde impression. Deux autres œuvres de cet infatigable
compositeur,' la charmante Pxýrr d'unX enfant' pbur Pio
IX" et '"le Drapoau des Zouaves pontificaux"uomplétaient,
ateé-le'T~ues.Pètris r' de Palestrina, la, partie,, vocale.
Quant, à la partie instrumentale, elle ,non plus ne laissait
rien a.redire,, en effet, une marche, pontificale par M. Eu:
gne Atoine,et i'nc'n@rable'ubel"Ov'erture d Wýber,
exéc'uté''s~pai1'orcheste itbîenicôipbsé du're'å,nt"été'
fôrtip^ lâudies ~2réf, ýe'e jhie-fête" était digne' dés préco4

dentes. 'x J i '0 r. & N .1' M

, l 'La répétition pour'le festival, la 27 mai, ,à rtéIhonoré
deI la présence deM. JI, Massenet, le jeune maître françàis;
auteur du Roi de Laloré;,etc. Demandé par lai Comnssion
de 'la Legza pou' faire Ipartie, du 'jury lors, diù concours
du 10 juny il venait annoncer, -vul son, départb obli.
gé pour l'Italie, l'impossibilité- d'accéder'à la demandeiCe
n'ost' qu'après bien des prières, m'assure-t-on, qu'il aL été
vaincu et qu'il a accepté l'invitation.- Après, 'l'audition) d,
quelques ensembles il a surtout féhcitéles dames debla' bon-
ne exécutionv'des deux charmants chours de M.,Soubre.
Nous sommes persuadé que M. Massenet n'a pas seulenient
agi de la Forte par pure galanterie mais' bien par convicti:
on.

Dimanche' 3juin. Les fêtes en<général ont réussi'au de-
là de'toute espérance', le ciel,, pluvieux>jusqu'au'samedi à
nidi, s'était enfin éclaii'ci'et avait' donné, accès à 'd'abon-
dants rayons de soleil. Immédiatement la temp'ératur'e s'é'
tait élevée et dimanche la ville s'éveillait sous ,un ciel bleu
et serein Je passerai rapidement sur les'choseé second&ires
( en matière musiquetoutefois,) telles que P'arrivé' dù"R6i
et de la famille royale, lesréceptions' officielles, etc. "pour
transporter, à 2 heures, le lecteur au locàl du ianège "de 'là
Caserne des Ecoliers, transforrdéý en uhe -vaïte salle "de
concert, et où devait avdir lieu'le 4me' grahd' festivI' dé
Belgique (Le 1er. ayant eu lieu à Bruxelles, le 2me.' à,Ga'nd
et le 3me' à',Anvers.) A sòn entrée il eut remarqué une vas
te estrade prenant à peu près le tiers de la salle et;sur la.
quelle sont groupés, selon leurs attributions, 950 exécutaùts
dames et'messieurs, tant' chanteùrs qu'instrumentistes. M.
J. Th. Radoux, sur une espèce de,ýiédestal, se trouvant ' la
hauteur du trône élevé pour Sa Majesté, conduit de là cette
masse, chantanté et jouanto. Mais l'on'commence ( le piiblie
est toute' oreille,) par la symphome en Ut'mineur',No. 5; do
Beethoven, dont la renommée nous'dispdenseradé faire l'é-
logd. Disons' cepeiidant qu'elle'a: été onevée par l'orchestre
avec' une préceien 'et'un ensemble admirabeU Venait en-,
éûite 1"ynimne" à la .Pati te;' pour chour ot orchostre, par
M. T. B. R1ogé , c'est certainement' l'œuvre d'un musicien,
d'un' bon musidien même, mais qui manque d'ampleur et'est,
tâi1té'b dans Ùn style fort pos patriotique. M Rongé nou' a
habitué à mieux qu'e cela,-témoin la belle Ouyerturo de'sdn
o'éi'a La Contesîe d'Albany ; il aura, solon 'nous, à prendre
sa revanche: Ceci n'est ni un blâme ni ùn reproche,'mais 'un
simple avis. Venaient'en troisième lieu le choeur d'Orph4é;
de (luck, ot'l'air, détaillé par' Mlle. Keller, des 'festivals
Rh'én'aSs, ayea toutes les'finesses qui dénotent la grade
cantatrice. Ce que l'on a parfaitement 'ren'arqué c'est la
méthode 'classique de'son chant et la puissance, la adnorité
et la beauté de sa voix de conti'alto. 1

Catn, gra'nde scène lyrique pourý sò,lo, choeur et orches-
tre, par'M. ,: Th. Radoux, Suvre colossale et traitée en maî2

tre, allait commender' lrsque'beurs'Majestés le Roi, la Rei-
ne, LL .A. RR. le' Comte (frère pugié"du Roi,) et la-Co,-
tesse de FI'andre firent'leur joyeuse 'ontréé' au son' d'hl
Brabancinne," executéé par' l'orchetre. Après la 'réception
et les discours' a'usage, dur un signe de sa 'Majesté, Catn
c'ônä3ença Le chur d'entrée; cý Pâle, c'ourbé,' voyez'passer
det hom'me,",ainsi'qío celui des'furies, "'Soit 'maudit; fra
tricide, " ont produit un effét saîésissant. L'kir'd'e'Cain(lM.
Daup)hin,Y fort' beai,' ddnno *cepeùdant' prise à'la critîue.
DJ audes trduveit,' avec q'ùlque rai ioi' leiré'dit trop lòng
il'Iàt epend'ait évident que l'on'ne þeit as póur celaîin-
cri iner le 'co mpositeür, obligéd'e travaillersur le" ' O ,

& t>cèrd," 'il' y a 'quelque's longuèurà ne doit-oil 'as'il fe
jetei la'faut (siîce mdt'est' jssiblé,), sur Madaniï rai''vâl
J2Olivier,auteur du' liv'rit ' h oe liours des '"EsÉi-iti e'tnè'-
b'rê-s"~ot ds e,,pits coinpatissants" soit 'u'osi'f'rt bieil1ýé-

;oýar'ddlin des" Diáblôtuïs,'""'qui' d'unerädik
rpoussidnt"absolumnt 'que 'eu" cri' Jà /' Y,
é peut 'frouver d''ùtre' éxressi'o'n" que"cell% ,

"l viitétet d'imitation "-, si toutetòôî'deàs' m;tâ
pliqùer co que' -grgo 'Dieu, ersonne n' ni
.p rjt.' J ý 1

r 5. r. " , -, ý ; -
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vu:ni éntendu. Au moins serviront-ils, je l'espère à donner
au lecteuruneyégère idéorce de tableau satamîque. Cette ouvre
gigantesque se termine.par un triple choeur des '! .Eprits in-
fernaux", de Diablòtins" et des Esprits célestes" qui,'d'une
voix, harmonieuse et réellement digne des cieux, forment
contraste avee celui des '<Esprits, mauvais. " La riermière
note avait a peine retenti que l'auteur, appelé auprès de Sa
.¥ajesté; était T'objet de ses compliments, et des salves d'ap-
plaitdiésemnents d'unpublie heureux d'acclamer et d'admirer
son'mangaxftque talent ,Certes, cette journée n'est ,pour M.
Radou!t que la juste récompense des soins dont il a entouré
toput Qe qui luiratété confié, et ,ces cris partis de peut-être
3500 coeurs ont dû, comme un doux écho, résonnor dans le
sien et lullaisser entrevoir un avenmr brillant., ,r

-4près1un repbs desvingt minutes l'onentonua la spremi-

èrepartie ;d''Eli, de Mendelssohn. Ce chef-d'œuvre du mai-
tre al.lemand a été aussi fort bien goûté et l'exécutton, au di-
re u;naniime,,bn a été aussi excellente que possible. Le magni-.
figuelchoeur des 'Pretres de Baal " a surtout été fort ap-
plauîd. A4xsolistes, 2Madam~e Frusch-Madier, soprano de
l'Qpéragip Paris,-eller,, con tr'alto et Wéry Louise, sopra-
no, élèv~e de,ngWtre, Conser.vatoire, ainsi qu'à liM. Sîlva, té-
nqr ,de l'i0pérande Pgîris et Dauphin, baryton, revient la plus
gran~dy partie des éloges. Un détail fort important cependant
que. c~,eui guef allais omettre •la présence de M. Gevaert
daxgs la salle;6 il se serait rgtiré, dit-on, satisfait .autant que
possible.,>Cêt certainement un bonpopi~t de .plus pour le
f'estiyal. , ,,,, , a , , a

La secondeiogurnge a étépour tous, es'écut'antset a.udi'-
teur's, assez pémnble. La chaleur !raimen.'ti;opicalo éai)t ,telk
le~ qu~e M. Sivori,,ce, célèbfe violoniste, é,ève de, Pagamn,.gui
remplaçait l'illustr.eoachun rotenu. maladte à,Berhn, s'est
trouvé,mgl et, a. di Otretransporté défaillant shors,çel I sl-,
1. .kMalgrésgoe contre-temps, l'Otoerture de la .'lt,e Egnch mntdée,
par l'orchestre, ainsi'que l'aird'Oberon, pagdamelush
11adier, ont été, couverts d'applaudissementy -~ coi ried6n;
lêrent encore, lorsque la, Legîa, sous la directaba de son
ghef, li.oToussaint Rladoux, vint chanter ay'ec la pefâction
qujogi es,t habtué à lui reconnaître, le sublime choeur&e-F À.,

Geaert, leès Emîgi ants .Llandais, dont lai pîrièesue s n
ôhrefd'oenve. Le Con'certo edelt pa M
~ivoi,a 'fai(dire au pubh.c que h'llust're artiste a 'su cóiser-

v.or, malgr)4 sonftge, toute la fraîcheur, ,la délhcatésse, la sù-
avîté et surtout la pureté de~ son (cho,se si , rare chîez les vi~o-
Ionises,) gu'on a toujours admiré,en lui Venait ensuite le
bfel ai4r de Stratonzce de Méhul. C' Quelle' fun~este ~einvie,
chant.,é avec une finesse incomparable par M Sylva et ren-
du par-là presque plus jolJ encporo. Aus i ne lui a t-on'pas
menagé les applaudissesments. ,
.a La pièce de résistance de, cette ,jfinée i éaitrL'.Escaut,

ora oursoli,cheurs e orchestre, (2de partie,,) par

uqsi upA.nyer et deenos glónes ,nationales, Les 'so-

pyg, et lîpsgQ.an, Aµdornier nioment, Lt.,Da-
päin;cargé'd'e.eprésenter '' l'ibeèZanei,' s'en
étant atnu, ce ,fit'M rarcottyigùî,jrf al'impfóv'ste,,s'e-n

c, alntiers.outre ponsrôfe de" Van~ ARevelle ". e

~ sonont

0so9 f ~ ??Pe trerace"li valutles louangegdft'us. Les a~p
plai'disements r p ureetj n herux d c len orque,,der
a e , larte' oix de b son air eropre

ce, arne qu' l'arcoy, est tout sipjleme deun'tour
de rce t d ûnte che un dldeu 'c es da l^ a
sicet fait rhonliiuià éreole de bilnšîpe. ,ais ree

n 4pèeilu Le chaér deKs m rels , t 'es on noaisil l1

f ispartln ,',e maître et fait risn e sber 'nfla le ch eur
leand asost ausifèret tien l'xa unty-
e u&rgge , ranios, ect ne couropnemonti d 'ai

vait t,œu arprésent Ý c t ealun etp o 'Luise,ph ' sopra

avai td lé-,e Ptsõn e'to eaphn baton, ientto pa u

les venaient ensuite: o, un Entr'acte, poux orchestre, do
Daussoigne-Méhu'l.- 2o' Le Clair de L une et l'Et« ch urs
amirables, chantés admirablement du restepar les dames, et
ayant pour avteurfeu k. Etienne Soubi;e, dignesgocesseur,
commeidi,recteur au Conservatoire,, de ,Daussoigne--Méhul,
Ces trois perles entété appréciées à leurjuste valeur : lejpu.
blie a rend.u par là, un suprême, hommage à deuxhommes -~
au, premiersurtout-dont letalent, n'est peut-être pas enco,
re fort: biexhreconnu Une yýe,p1us nationale encore( si
ce, mot peutêtre: admis en mugique, ,puisque l'art doit ,être
universel, dit-on4 leursuccéa. ( eveux pxarlr du,2nâ. ac-
te de Richard Cocur-de Lzon, leýchef-d'oeuvre ragvieuxr mais,
à coup sûr, délicieux maître hégpqis,,Gyétry, hanté,par MM.
Sylvaet. Dauphin ret les choeurs d'hommes. L'airde, ténor
"Si l'uiver entier m'oublie I' enthousiasmait déjàrle public
près d'éclater, lorsquecommença le splendideduo ' U 1
èvre brûlante "' Le tonnerre p;êt r,à gronder so ut àl'ys-
tant, pourý faire place auspu's profond silence , pit dlanges's
conditions que le duo se, chanta jusqu'au bout, ,deyant- le
charmo desdeuxvoix se rm'arzantsi bien et sous l'impressi.
on de chacun,devant, cette , inspiration magnifiqe duiiat2
tre Toutefois, il était à peine t'emirl' que le 'tonn'erre re-
commançait à gronderet il fallut le magnifi que cheui 'dës
soldats I "rrýaisrtu, connais tu ?", polur Qvoir ' le silence.
Ce choeur, cmme, tous les autres, a éte cibnÈtó foit 'gentil
mont. il en a,,été; de ,même pour celuir, " a die, tbi '
L'air de Fidelio, par, Madame FursclrMadirer, raihi,"que la
fantaisie sur le Bal Masqué, 'exécuiée avec gr-ande~virtioîsi:
té par l'auteur M. Sivori, furent également fort acclamés
Il était passé 7 heures lorsqu'ave.c un nouvel élan et comme
la dernière étincelle d'une lampe illuminant dans un reflet
tout ce qui.l'entoure, l'on I entonna le cheur final d'Elze
" Gloire au S'eigiieur", pùr-lequelnté-4mè'festivaPb'elge était
terminé.

M. Benoit, en se retirant, 'déclaré, m'a-t on assuré, que
s'il était question d'accorderun prix à l'un, des quatre festi-
vals, sans aucun doute ce prix serait poir Li'ége', et cepen-
dant l'illustre compositeur avait entendu-et cela au dire
général-la moins complêto-d'ès~ deux journées Cela ne doit
être attribué,qu'à l'excessive chaleur qui.paralisait égale-
ment exéutants et auditeUrs'

Té'miridnsô e''r'emercint, au nom'déi l'art én général,
mai è'rt belÈe et' Íégeoi's ei particulidii1èé" jerson2ies'

qui'nt'bien ýôulu serdévou'rýà la ciuse commune ý'Le'suc'
cès obtenu peut seul les en dédommýei.'Quaiît à MM Hu-
toy'et' Éodolphe 'Masart,' espèctvem'nt répétiteu'rs- des
choeurs de'damès'et'mòsreurs, ils ont' été eu'x' aussi'ré'om-
pensés des pei'ne' qu'ils se sont dònniées" pour, mnener à bien
céte'ttche difi'cile Un'Jlica'deau reiie àchac'un, lès'en 'a
qulque p'eu dédo'mniágés.

M. Théod're Radbux ;, lui ausèitfl'obje dé' la pãñ
des 950 exécutadts,'dè1a!plus vive sympathid' Il liii'ont're
iiiis, outré un'super be cadeaù', une, couroníie 'riagnfiqu'e, en
nig gd e 'reconn'ais'sance-e d'o u'r~ admiration'

pour' l'horme qui,'depuis de six niôiJapris'lé, batón
pour les premières répétitions. " -

'MâProclhaine vous'kendrnip'desfête•È du''10juin
êù l'h'o''neur, cette fois, de laeba: Si elleá 'n' sont^p'as
t'ut-ýffait aus elsýle elaiéseont 1pàs',,po'ur bedau-
c n'dp d persdn!sàù moins, d'ê,tro 'fort intéressantes.Q"i

t~ il i ..l ) 1 r ,' '' ' r r , À , ý4 ,j r ývivíraverra 1
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MLLE. DESSANE, A ,QUEBEC,
Charmant sous tous les rapports; marqué au coin de la plus,

grande distinction, voilà ce que nous devons dire du concert.
\ Mlle Nancy.Dessane ne pouvait annoncer sonretour d'Europe

d'une manière plus gracieuse. Elle nous a donné à deux ou
trois reprises le résultat, de ses études à Paris. Mlle. Dessane est
certes-loin d'y avoir-perdu son temps. Savoix a acquis de -l'am-
plir, de la .souplesse, de la fermeté,, précision dans les vocalises,
netiefé dûinl'exécution du trille, sans compter largeuret distinction
delstyle., Ajoutons à cela l'interpiétation, charmante qu'elle donne
aui récitatifs, d'ordinaire si maltraités, si pauvrement dits. Enfin
M1. , Dessane qui nous avait laissés avec une réputation enviable, a
eré àrson retour laplus -heureuse impression parmi l'auditoire d'éli-
te qii était acuru l'entendre, aussi on nes'est pés fait faite de l'ap-
plau&iiet¯de la-rappeler apiès chaque morceau, Voici quels sont
lesWmorceaux qu'elle a chantés Grand Air de Mireillé, de Gou-
nod, une 4iîzourke-dé'Cho in(?), èt un Boléro, 'Les filles de Ca-
dix, deDelioux. Nos félicitations sincères à Mlle, Dessane sur son
succès-billant d'hier.

1-Mlle -Dessane avait le concours de I3les A Dessane, E. Le.
Vasseur et M. Lemelin, de MM. Deschaibault et Jobin.

Le coicert finissait par une délicieuse opérette de salon La lai-
tière de $rtagon, A deux-personnages. Mlle. A. Dessane a fait à
la fbis'une Contesse'de Lu~ctenne distinguée et une-laitière ravis-
sadte,'et M.'Jobini joué âvec"un6 désinvolture paifaite le rôle du
MUarquis deB'rÙnz. C'était le, type du véritable marquis'de l'an-
cien régime, galarit jusqu'au-boutt des-doigts. L'opérette a é'té jouée
avec yerve etentran. 1 , 1 , , i % I

1M. Bishop, organiste à l'église anglicane, a accompagné avec
le plusirand talent leidir morceaux.du-on'cert et'l'opérette.--
L'Evénemenît -, -

La Saint Jean-Baptiste'
A

L'ACADEMIE COMMERCIALE CATHOLIQUE
DE MONTREAL.

-La célébi'ationde la-'fte de St: Jeaii-Bapiste à' l'Académie
Commerciale Catholique de -Montréal, retardée cette année à yen-
dredi le 29 juin dernier, a été l'occasion d'une iéance littéraire et
artistique dcs'plus remarquables et des plus intéressantes. Çomme
d'habitude, al'élégante salle acadén iq2e de l'instiýutiou-regorgeait de -
spectateurs,dongt'emps ùvant l'heure fixée'pour lelever du ride'au.
Paimi l'auditoire 'd'élite qui s'yhétait donné rendez-vous, nous avons
remarqué l'Honble.i G. Ouimet, Surintendant de l'Instrue ion publi-
que, qui présida-la séïnce,-MM P. S. et Bd. Murphy, et S. Ri-
vard, cominissaire des écolés catholiques de Montréal, les RR. MM,
Sorin, Daniel, Sêtenne,-Deimazures, Archainbault, Arel, La Vallée,,
'Godin, les RR. Frères des Ecolés chrétiennes, MM. les Principaux
des Académies deMontréal, M. le Dr. Baker-Edyards,,etc.,,ete

?La pièce représentée en cette circonstance était ",aint ou,
drome lyrique en-pros' ét c 'trois actes," par le-R lP.V Marin deBoy-
lesve, musique-de P. Solart. ý Les.rôles en avaient été distribués
coiniñïsuit'.

'SAINT Us ..... .... ...... .Eugène Lafleur
oNVILL......... Trefflé' Dubreuil,
AMOADAN, Sultand'Egypte,...... ...... Eugène-Forést

BDocAR,''Ei iir,...,....... ..:. ....... Ise Cormier,

tinr ........ . .............. Napoléon~Giéiru

BOALDAn, Emir, ... ....................... Louis Gauthier,
Anifo3rAn/Einir, . . Albert Lamothe,
Os3fAt, Emir....... .. ......... Joseph Donais,
NoURADHIN, ............ Peire Poitras,
DE MONTroRT, Baron, ... . . Alexandre Giroux,
RÂYnî0»,' Biron,.... ... ...... Séraphin Gauthier,
DE BLorS, Baron, ......... .......... Joseph 3Martel.
DE Coucy, Baion, . .... ... Damase Bertrand,
Fière ROBERT DE SORBON, Confesseur de Saint Louis, .
...... ., .... ............. ... Albert Fournier,

Signalons tout d'abord la parfaite convenaned et la richesse des
costumes variés des acteurs, ainsi qu'une admirable scène, spéciale-
ment prépaiée pour cette piè,ce, et représentant avec une minutieuse
fidélité, une galerie du palais des Sultan, peinte par M .. Brou-
choud, professeur de dessin et de peinture à, l'Ac~adémie.

Si le naturel avec lequel chacun des acteurs s'est acquitté de son
rôle dénote le soin extr6me apporté à:la distribution onvenab1 des
pàrsonnages, le geste facilel'articulation distincte, l'élocution animée
et parfaitem'ent sentie et la chaleur du débit des piincipaux acteurs

proclament plus hautement-encore le rare mérite de M. le Professeur
d'Anglars qui, par pur amour de l'irt q'il cultive avec un succès
manifeste, et avec un désintéremsement qui lui fait honneur, a bien
voulu consacrer ses loisirs à diriger l'exécution de cette pièce, et a
pleinement Aéussi, une fois de plus, par ses conseils habiles et ses en-
seignements si bien raisonnés, à convertir cif un, succès éclatant une

ouvre dont l'interprétation semblait hérisEée de toutes sortes de
difficultés, Exprimdi- passant le voeu qu'ò les Directeurs et les

Directri'ces de ios mna' ans d'éducation ne perdent pas de vue les pré-

cieuix seivices'qu'est appelé à rendre' à iu-fêfnesse Canadienne celui

qui a si habileinent développé le talent oratoire,drs Rottot, des Clia-

plèau, desnBellena'e, des Beauiegard, des Lion'ais, des Dorion, des
Lebel, des Fiéclion, etc, etc., services, du rêste. que n'ont pas été
lents à apprécier des nstitutions telles que le College Ste. Marie,,la
-Collége de -Monti éal,'l'Ecole Normale Jacques-Cartier, les Couveits
du St. Nom de Marie a'Hochielaga, de Villa Maiia, etc., etc.

Nous avons qualifié " Saint Louis" de'drame lyrique, c'est
qu'en effet la longue partition musical_ de, Solart qui l'accompagne
lui donne droit plutot au titre d'Opéra sacré que de simple drame.

Composée d'une Ouverture; d'un Prologue chanté et de trois choeurs
entremêlés, de soli, cette partition a été fidèlement rendue, tant par

le chour, (MM. Ls. Gauthier, Albert Lamothe et Séraphin Gau-

thier s'étant fort bien acquittés des principaux sol,) soigneusement
exercé par M' J. A., Fini, professeur de solfége et directeur de
chait à l'Académie, que pur un excellent petit orchestre formé dea

élèves de l'institution, et dirigé par M. François Bouclier en qua-

lité de 1er. violon. 'Disons en passant que ces jeunes musiciens qui
fournissent déjà les principaux éléments d'un orchestre complet, (vio-

lons, altos, violoncelle, contre-basse, clarinette, cornet et trombone,
soutenus par le piano,) s'acquittent de leur tàche avec un ensemble,

une justesse, une expression même que l'on ne rencontre pas toujours
dans des orchestres professionnels, et, pour qui se rend compte des

nombreuses ,diÊficutésq de mesire,' d'iitoriation et d'interprétaion
qu'ils ont,eüei à vaincre dans l'exécution de cette ouvre, nous n'hé-
sitoïs pàs à qualifier leur succès de trés.marqué et d'exceptionnel.

Somme toute, donc-soirée charmante-délamation et jeu ex-

cellents-cffets scéiiques et costumes parfaitement réussis-enfin,,>
musique vocale et instrumentale propre à démontrer une fois de plus

'les dispositions artistiques remarquables de nos jeunes amateurs ca-

nadiens et à constater'un progrès sensible dans l'enseiguement etla

culture de la musique à l'Académie Commerciale Catholique de,
--Moritréal.

ý , 1 , , ,
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i(Pai*l"'snfntEntou mcnnele celae -,11s iie, veulent jamais aller se cotiober jàimas, ls veulenit 'sortir le~ soir: le
ntiitsot-fricieslet ils' attripènit dÙ,mal"2 C'est pourtant pour leurý bièn'que les parents veulent les faire coucher 'de bonne

beüùf&' L Mais ldesdiab1es"'dnft, ça n'éoute,"prsolfl. Voilà ma poupée bien malade par sa faute.' Pourvu que'cl'e
deviennerpas phXs grùâve», (M l'ek») Elle le, - E,,,,rE jEE r

r~ E E'

*J) no,~ro ~ r~< ''J '', Ej.r, E

.. Ej ~~I~)', rr 'a, I'.~ U> '~ ~E ,E r ' ,

." 5~1Or ') ~~a'be~~ oup eô'bagr1îif aé suis, bien în'qui, à te, Car no0 -tre mé -deé -crn 1 se-cou -6 la té- te. 'Un

ma d e e -f t 1 f u Il- _ - p, - .

-Du miidcetn-fat Il faut qu'e - le vo '- P'O' - se. 'E

(Par.)~ Nous avons un excellent docteur. Oest lui qui a soigné toute notre famille. J'ai beaucoup de confiance en lui. Il
a dit quel si m p,oupéereposait, etqi eielle setônait bien"chaudement dans sonpetit lit, le mal s'en irait bien vite. Il a ordonné

unitisane~qui est trè's-amèle, très-aiíère. C'est bien difficile de lui faire boire cette tisane., Elle n'estpas raisonnable, cette
petite ! Elle serait déjà,guéie4 depuis3longtemps bi elle avait bien pris sa tisane de suite et de bon, cSur. (Au refrain.) Elle

¶ fl n eu ls vite.

Plus e crainteep Car la fiévre est cou -pée; Un sommeil bien fai - saut A sau -,vé ma pou-

r- à

o Il. e 1hut'pas sirtoutDit i šùPlordou a ce, Qu'elle, mangebeaucoup ans,sa convales-clence. El

ypeéß Voilà Ìubh'dtqu j'ai beadcip da mlT''fàié domprendre à ma poupée. Elle veut toujours manger beaucoup.
Le'mèd'ecmlIa défend.L iizèrÏt, seuTement des chosesIlégères. du bouillon un'ouftà la icoque; un'peni" dei 'pur: Eh bien !

mapgupée teut-tou.jours manger des.gâteaux.-- L',autre soir elle criait-parCequO)je noevoulai 'pas>lm donner 'dun pâté que papa
avait rté Elle yeitooursrles confitues ,t, a lufait mal. -Enfin, heúreuseient 'elle est tguére'dans' quelques joies elle

péra , de t ~ En à d 1l faut qu' 'elle contanue à do6•mir." Jercrois que désormais 'elle serassage et qu'ielleE'se

p&irra Ub'ade ltoutdi. a san el elnd è dibeiait'iii lâde adit'e'bcn $1ôcteur (Àu refrain.) i Elle '
La p l lui da ,adl

- La Poupée Malade.
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LE~{G~NXDÂ~MTTSIOA~

ECOLE DE MUSIQUE

De l'Instttuti on des Aveugles de l'Aszle .Nazm eth.

N"us.yrouvons une vive satisfaction en etant appelé à -
onregistrer dans nos colonnes un progrès des plus marqués,
accomplh depuis p en-de-temps dans-"l'enseignement de la
mpusique à MlpntréaIl.lls'agit de l'éfa'blissement dt de' l'heu-

Ereux fònctionnementQen-ce'tte ville,,d. une école de musique
~où, ~à de s'lhdes~'connaiissanc,ei-de jirincipes et de'solfége, à un
ëenseignâmnent consciencieux et correct du jîano, vient; pour,

plre)nièreifois en Canada,, s'adjoindre une classe, sérieuse
'armuome. Noïîlecteurs 'ne seront ipas po'n surpris dappirent ,
loî~ que cette école.qmi-non'seulemnentpromet, 'maisqui do~n-

~ne a~tullemnent d'ežcellents résultats artistiqu~es, se.acom..~
pose d'aveugles, 'ua nombre de 24, de',Asile' Nraarthde
alontréal. C'est la en effet, qu'étaient conviés, en examen
privé, le vendredi 22juin dernier, U. E. Archambault, Ecr.,
h'urintendant des écoles catholiques de Montréal, et MM.,
~es Professeurs Letondal, Labe1ggel,letierrAt Boucher, afin
desopstaiter lesrprogrés artistiqps ,des,élèves etd, déterii
ner,.leurs mépîtos respectifs. ;,fr rt r

1
r rrr

E. n seo-présentant, à 9 heures du matin, à la salle de mu-
sigue de 'nstitution, les examinateurs y trouvèrent les
nombreux concurrents, rangés en parfait ordre, les garçons
îevêtus de l'uniforme des élèves de l'Institut National des

'Aveugles'de Parige'froc-de drap noirrgarmvderboutons do--
Yég ~~euetifslotn égaleiit~üïfri-e:ostume 'nodir: -

r Le programme gonnus donnimala'ste_suivaî1te- des-coricurg r
rents et des 'différentes-måtières du 'concours', - -

r - r rrm < / rr r rr 'r : *

r f.. rClWsse d'Harmonme, '

:Mlles. lEliza beth-.¥allée, CarohneîrLaplante, Margaret
oVCarthy. etsM'Joseph M1orm. -

diCasse deriano,-.ire: Divisiôn * ~~Y~
3èihe 'Sonate de Dusseki op. 13,'-r

-Mlles Margaret Hfalpm~ etrMargaretrMcCarthy. t

Classe de Piano,- 2ème, Division,
4ème. Sonate de Yigry, op. 9,
"r) , 91X 'J ôhn JiHunt.

Classe'de Piano',-3èmelDivision,
Mlles C1ari.onat'e deClémenti, op.'22 'r

Mlles Caroline Laplante et Joséphmne Nadou

Classe de Piano,-4ème Division,
.5ème, Sonate de Dussek, op. 46,

-.. M1llesLzzie Jackson ot Elizabeth Vallée.

- r'' Claá'sedédPano,- èel in
. "'Dýrnièrejpen'sée musicale de-Weber "

iÉlle. Mélanie Rufian e
J.;>' ~ ~ 1 ç . tr. J .if 1 r' F r rr

Classe de Solfège des Garçons,
S' M . EdouardClrii arl7 'e,Baudo, Dubé

LoUi1 Chevaher, Joseph Beaubien,-Albert Augé,
04fhd adi-àl,éf sepli:Mo in.

4e - ab '-' , '

Classe>de Spfége des Den oiselles,
-Mlíos. Catherine Ms"elfMliafßliaWlch
Célanra Dufresne, Cordélie Neveu, Eugénie Tessier et

Amanda Perron. ,
oW09;r M'di, grVrnq enr' r,,,

Ii Qrand, fut l!étoiiin.ment desxamin,ateu's en entndaat'.
jles;,quatreA6èyes ïdela classed'Haroie ,(étudeq, rqPI

, I

r tion, les cadences, la réalisation de la basse chiffrée, - puis
démontrer au piano, par des exemples multiples, qu'ils pos-
sédaient bien réellement les connaissances qu'ils venaient
d'énoncer si correctement.

-L'examen'des diversesdivisions-de-la-lasse-de, Pi!ne
n'a pasdté.imoins:satisfaisaint.'Les reuvres-lassiguesdfrirs
sek,'Vigry et Glémenti ont été.interpretéês avec grande1 r
rection -ot nuancées avec ce seIItiment délicat- qui& pro~uv e-
que l'âme , guidait OLt mnpirait les doigts)hapiles, des
tants,

-L'examen de la classe de Solfége, compoée.de' plus
jounes-élves de" 1'instit~ution,s(plusîiùrs étalit àpeine"é '
de~9 aIiù,) rév4la des prodiges de mémoire-t d'ntölligenc
surtout. Analyse;.Èlfège, 'ph•aser, letüre à reniiêe ~vue,
(aupremier toucher, pour parlor plus correctement,) dé-
pa'sèrent.complétement l'attente des examinateurs et exci
tèrentleur mdimiration au plus haut degré ,

Nous iirous abstenôóis-. adssein de "pro~clamer aucun
nom.- De'l'avis des examinateurs, -il y aurait ;eu,23 prix
4,'%x len'ce à décerner, personne ne s'étant monir'é inféri-
eur dans cette joute artistique

Empressons nous d'ajouter que ces résultats si satisfai-
sants,sont entièrempnt dus, à ,Mlle Rosalie .Envrard,;grand

1prix d'Excellon eq de rJInst,itut, rtional des ,Aveugles d'e
Par~is, A1877, oà4elleady>res memporté,neuf autres réoomi
penses-maximumjeos distinctions décrnees à-la dernières4
distribution de prix.'Se reidAnt aux pressantes sollicitations
de la zélée Directrice de musique de l'Asile Nazareth, cet-
te généreuse artiste n'a pas hésité à sacrifier amis, famille et

-iatrie'enefaveur de ses-frèreg-d'infortung du Canada. A
Speine:orgai ddpuis /l'ãtnie;-:class donneiït' déjà

des tessiutressantst élèversi
la pei'âpective-dýùtiles et dae-brillante'si carriàieà_àrtistiques.
- Félioitons donce,l'Asil,e, Na"areth sur ce nouveau

triomphe qui honore à lafois l'art la"patrie,non moins que
la charité et la religion qui seules savent inspirer d'aussi no-
bles-dévouementfs. -r- ",V

-4' --

A ECONS DE VIOLON,

1 J 'il

RECEVRA A SA RESIDENCE

No. 484 Rue Lagauchetiere,
QUELQUEMS.ÉLEES POUR

ou - > - - - 0

-Condlition-;r - a2r - - $8.O par.aos
r ', ý r 1, fý L! . l ,r i ' f !ý r rÎ> t~f rIf

-- -- Aeademi&de Musique-de-Quebec.

9 us rns > n re à 1'iyitati on un correspon
dant, en reproduisant dans nos colonnes le communiqué" suivant,
publié dans le National du 11 juin dernier, relativement aux ré-

' enooncours,.en cetepller, de l'Acad éý;ie de Musiýe de Qu(eò.

Q g u lesiallégations renfer.m,ées lansicetecrt?î
'in'ôusl regrettons'd'avoirJàajaoutcfae#1Jesnî renseiffnenients u'nnw.n
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11 &N&ETALMtUSICAL

l'existence, -d'une, organisation appelçe , par ses fondateurs à rendre
les services-les plus précieux'à 'art musical dans notre, jeunep3ys.)
Nos artistes et nos professeursde musique, s'ils tiennent à l'avance'
ment des études artistiques en Canada, doivent pour le moins pren-
dre a1u'srieux l'exercice des fonctions'importantes dont les revêt
la confiance de leurs onfières' t

Cédons mainteniint'là parole à"iüh Auditeùir"
Monsièùr' le Rdàtei, ' r " 'r t"

- Je Tcroià devoirfaîire pit au public dnl'iinprsio î q m'a' aii
sé le derniericon6ours de "l'Acadéiè de inusique"le Québe'e'." Vo-
tre' édition de mardii'd'rnier, 6'courant; puliait usi compte rendi'
trés-jol et bien complaisant seulement jè érois qu'il y a cu'eireur
On écrit que ce concours " a été un des plus " tandis qu'on aurait
d dire~-.i de moins ttrîllants."'tn effet nessieurs les professeurs
ne'se bont pas montrés difficiles en f tit de musique.

QuIn't auccoid déré,pssons'outre . dp.ne n'ont pis
éýé tropinal distribuéi Li in tière éti4t d',ille'irs isez facilepour

1 , l r 1 11 ,

être à'portée du jury, t ,
-Mais'il nie semblaitque pour 'obtenir le titie de I,-auié,it, pu

niìme èelùi de Gradué,il fillait au moins pouvbirtùterp iéter dansun
stgle tant soit peu'convenable, l'œouvre'muic-ile choisie pour in-cou-
cours.

A Québec, lorsque l'Académie me fit l'honneur do ne gia
duer, j'eus à déchiffrer une feuille de,musique, conformélnent, à un
des i . lements de cette institution. , , t i 1w

leconcouars de mardi dernier serait ,donc illégal puisque, cette
formalit n'atas été remphe. Etpourquoen_ a7t-il été ainsi ?,1es
elèvés étaient-ils ncapables de subir l'épreuve ?

Ansa pourvu que les cocurrnt y pieds et des pomgs,
ssen faire d'un, piano une giosse caisse, ils auront done,lours

diplônés? et on appelle ela •'cet art si noble,,si beau "
'Enfin pour' comble de ridicule, lif. le président terminala séan,

ce des concours en déclaraut que ces nouveaux membres de l'Acadé
mie sont tous de bons mugçc en Eh j où,en est ia, preuvo-?

Vraiment I je neipuis croire que nos soi-disant artistes aient agi

ani par inconmpétence ,jimeieux les accuser d'une, trop grande

co plaisance. Nis l'art nee plieipas aux-caprices du, pubhi.
, C'estje upppse, pår, ce môme besgin de, plpireque dai s , le

conpt,ereid donné aux journaux, on s'est, montré si prodigue de
"mentions honorables," mme enfaveur de quelques élèvesque je
cro aishors deconcours. Je pensequ'il eut été plus chaptable de
taire, l nom de conurrets-malheureux qui ont subi eet échec, car
si le ii jur de mardi'derni' àd.pi refúser des diplies, il est fIa-

cilè d'valùer'ses mentions htonorables à leur juste prix.
Messioursles directeurs orgient-ilsaavoir procéé, de manière à

conisoliderles, baseà de l'nsttution[?,Je veux bien leur prêter la
meilleure teton monde; mais ,troeque le% concours de
1877 t propre qu'à dégoûter,,tout-à-fat ceux qui ,'ont pas cnco--
re re partie de "l'Académie de musiluee, Québe " -

, UDITLUR.,

Montré8l,,8 juin 1877.

CORRESPONDANCE- P2ARISIENNEJ
4" ,t b'' i4tt. ,'Jtrrt

M. Pleye7;lf vient delfonderun pix annuel de cinqi, ents
frac su eve raunegompositonpo,1e pilano, mise au concours,

La sociétdes com-iositeursde musique est chgé,p e<ed(cer
ne O,~'~.~ 1 J ,t .~j .L 2t

t AlexandreLafitté jun exeellent organiste et 'ompositeur, est
mort,à Paris le 12,mai, i l'age"de 4.7 ans. t

C'était unrlfmme de écaùr et d'esprit qui, possédait au plus
haut,,dégré la I.qience musicale,.

M. Borssat de Laverrière a ôbtenu, la direction da théàtre de
Nîmes, en remplacement du ténor-Montaubry qui avait fait faillitte,
ce qauprôuve que lorsqiuon est lin'téaor célèbra ,on ni doit pis
vouloir tâter dutsceptre directorial et

1 . JSocíété-des, Concerts du'Uonservatoire vient de déciderIpar
9,1 voix sur-103'votants, que M. Duldevez serait m-intenu, pnur
deux ans neore, dins'sestfonctinsde êhef d'orchestre. , r, r < r
1 - t , .rDeldevez a depuisquelque temps déjà'atteit là limite d'â-
ge. . 'I - t ti

Taîmbelick a quitté l'opérade iMadrid pourrfiaireassa so- à
Londies où se trouvent déjà lAlbany,,rla-Nilison etla Patti ,

Mûe. Patti vient de faire sa rentrée à Covent Garden dans Le
Pardon de Ploeriel Elle-a été accueillie avec un entlou3masin
indescriptible , , _ . 1

Les deux populai isateurs de musique classique, Pasdeloup et
Colonne s'apprêtent à faire leur saison d été M. Pasdeloup a emme-
néison oichestre à Bayeux:et à Caenoù il, monte Le1Désert-de Fé-
lcien David, et M. Colonne, s'apprête a emmener le sien aux bains
de mer de Dieppe

Quatorze candidats,ée sont, prés3ntéît tau Conser'vatoiri
pour prendre part au:concours'prép'aratoire; our le prix de composi-
tion musicale. Ce nombre n'ayait jamais été atteint.

Ve is la fin lée b'e inos,'l&ju'n'enent de ce co'icours piépaiatoire
sera rendu dt les six concurrents entrieront en loge, pour un mois,
pour le concois définitif

,Un trit,e incident a marqué, la, représentation d'avant-lper ,A
l'Opéra,,à la fin du cinquième acte. Un télégramme est, arrivé au
domicile de Mlle. de Reszké, lui annonçant la mort subite de bon
pèrelà Varsovie < t t 1

La douloureuse nouvelle a été cachéa jusqu'à là fin dui pecta-
oie à l'intéressante artiste, qui a pu aohever sonf6!e.

S'il est vrai que lamusique adoucit les moeurs, les Parisiens
sont- tout' bonnement èn voie de devenir des'm.odéles de
douceur et d'e vertu' i'A chaque concert que donnent les niùiues mi:
litahies dans nos jardins publics, il ~y a en effet unô foule imtmense:

La musique de la garde de Paris, qui a àébîité avant"iier, ou jar-
din du Palais-Royal, a été l'objet d'une véritable ovation de la part
du publie.

La production ,de l'opéra 0inq Mars'' à l'Opéra-com'iqµe à été
l'occasion de'différends entre M. Lamoureux et M M. Gounod, et
Carvalho. M. Lamoureux se plaint n'avoir pu ré.liser les rêves qu'il
s'était-faits en-prenant possession du. bâton 'de.cheft d'orchestre, et
M Carvalho prétend que M. Lamoureux n'est pas parvenu à seofaire
aimer de-ceux qu'il dirigeait., 1 1 Il, ,- - ', t

M.?:Lamoureux ayant donLé sa démission, c'est-M. Gounddiqui
faisant abnégation de sa dignmti, conduit sin ouvre tous les soirs.,

.M. Edouard Colonne a,dans son deinier conccrt donné à la,salle
Erar,d, fait exécuter onze morceaux de BalioZ, 1t il 1rt pu,-
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nus de public. L'ouverture du Roilear, la Damiation de Faust,
la marche des Troyens et une Rêverie Caprice, font été vivement
applaudis et ont valu une ovation à M. Colonne. Parmi les exécu-
tants, M. Camille Lelong, chargé du violon solo dans la .Riverte
Caprice, s'est fait remarquer non-seulement comme instrumentiste,
mais encore comme interprèt- de'l'ouvre de Berlioz.

Le'festival de Wagner à Londres a eu passablement du ,uccès,
on lui a fait une ovation tout comme à un monarque, I 1 t 1

Nous sommes loin du temps ou tout le monde le sifflait et do-
mandait sa démission de chef d'orchestre de t la Société Philharmo-
nique. Ce qui avait motivé cette fureur était la malheureuse mani
festation que Wagner avait fait un soir quand, devant conduire un'e
ouvre de Mendelçtsohn,qu'il détestait, il eut soin de mettre une paire
de gants avant de battre la mesure-ne voulant pas se salir les
mains avec de la musigue aussi corrompue. Mendelssohn étant
très-aimé' du public'Anglais, et sa musique aussi,'tout le monde s'est
senti froissé et W agner a dû donner sa' démission.

..-
L. JYOONEN.

Nouvelles musicales du Canada.

-- On anionce la forination à Montréal'd'un nouvel orchestre,
sous la direction, cette fois, de M. Gruenwald. . ' t

- M. Watson, organiste à l'Eghse St. Patrice de Québec,
travaille en ce moment à organiser un club 'musical parmi les ama-
teurs de nationalité anglaise de l'ancienne capitale.

Nous apprenons avec plaisir le retour ,à ,Québec do MI e,
1%ney Dessane, après un,Eéjoir d'une année à Paris,: où elle a pour-
suivi, avec le plus heureux succès, ses études de chant.

- A l'occasion de la solennité de la fête de St. Jean-Baptiste,
luudi, le 25 juin, M. F. A. Lavoie, maître de chapelle de Notre-
Dame, a fait exécuter, avec succès, la jolie Mese' de'Millard.

- Le çhour et l'orchestre du Gésu, iénis au magasin de M.
Bôucher,,rue Notre Dame,, ont salué le passage du Saint Sacrement,
lors de la récente procession de la Fête.Dieu,, en exécutant le Sa-
cria soemnii8.

Parmi'les.effets de ménage d'une des familles pauvres (1)
que l'on chassait, dernièrement des casernes des,jésuites à Québec

t t, t ' - 1

on remarquait un piano cott'age,-relique de jours meilleurs, suppo:
se le .Morntng Chronicle.

-- Diman'ché, 417 juin fête de St.' Jean François Ry 'le
chSur du Gésu chantait la Messe, 'on si bémol, de Farmer,'-' 'et
dinianche, 24 juin, fête de St.;ein-Baptiste, celle de Sainte Céci-
le;dGounod', toutesdeux, aved accompagneinentd'instruim nts à

týiM. le Major Doherty, de St. H:yaciuthe; estparvedu','avéo
leIconcour·s deocitoyens généreux1 a organiser nie, fanfare. Noté aþ-
prenons avec plaisir que M. Paul Decelles, déjà' avantageusement
connu comme organiste etprofesseur de, musique, en a été àommé
condueteur. - t-,, ' f. h - 5 <t, i l

Le manifeste du vapeu r'ardnan comprenait deux cais-
ses de musiqu'e, celui de'Pei'vidn. u'nfeasse,-tclui du Po-
tnesin,'òtutllement an port' uîe'eais de mdtbodei,3 x'ie s

et de musique d'orgùe,toutes à l'adresse de la maison A. J.'Boucher;
Ce dernier vapeur apporteý aussi un,piano 'à l'adresse de M. J.' A:
Fowler èt un autre pour M. M., G. Bobrer. ' - I-

- Nous apprenons qu'un,concours ouvert aux Corps demusL
que de la Province, aura lieu à Québec,sle 2 juillet prochain.,,Nous
regiettons que les organisateurs de semblables, fétes ne jugent pas à
propos d'en donner connaissance au publie musical du pays, par l'en.
tremise, du Canada Musical leseul journal qui, depuis quatre ans
fait une speiahité, des nouvelles, artistiques, et qui réunit,sur sa liste
d'abonnés, la plupai-t des professeurs de musique et des ,directeurs
de,corps, e musique du pays.

-'Les exercices littérair"i dela <"'Soirée de bieivenu0' off
te Mg . Conroy, par les élév s du Collége Ste. Marie,"l 5 'juin
dernier, étaient agréableint diversifiés' pàr l'exécutio de ,8ept
Hymnes en l'honneur de-Pie IX, chantées en qatre lIngues diffé-
rentes. En voici les titres ýredetifs Io. Chrétiens, plus de lar-
mes", de Rossin,-2o,Oremvspro Pontifice nostio P1o, de Men-
'delssohn,---o."Le Pape-Roi," de Gu'tave Émith,-40 O dies.felix
d'Alfieri,-50 "Le Pape Roi," du R. , P. A. de Doss,-6o. God
bless'our' Pope, de Pisa'm,- et 7o. îv'a Pio iono, de Gounod.

- On remarquait dans le rangs de la superbe proóession du
Saint Sacrement, le dimanche 3 juin dernier,'huit corps'de musique
distribués dans l'ordre suivant , la'iùusique de " la Réfdrme," en
costume zouave, bl'<u'foneé avec parements'rouges, soâslà di.ection
de M. lé Dr. Mou'nt,-èellés des Elèves des' Ecoles hritiénnes,J.
celle de " Hardy", diri;ée par M. Hardy, fils,--2celle du Collége de
Montréal, celle aIuý 65n.' Bataillon, (lés 'MotRy',''),ous
la direction de1M. F. Båùcher,-'cele 'dé'l Cité, 'M.' Àokérman
conducteur,-elló dits '""Shamroek Indeýcndent," 'et cele ê
"l'Union Citholique Irlaidaise."

- Le concert donné au Rond à'patiner Vi'tori, lundi'le 25
juin,'sous les 'auspices de la Société St. Jeaíi-Raptisteott s u la di-
roction de M. Calxa Lavallé, -a été'un brillant sucès." ExéoutlY,
très-satisfaisante, par un personnel ndmbreix, des'éliours écrits par
Gounod pour l'a Jeanne d'Arc de' Barbidr.1 L'orchestré s'est égale-
ment'distingué par l'ensemble et la" pré'cision ' dè%elf âcq t-'>

met,-ý-dans la préïiièie pa'rtie 'stiitout où il iàihit c30 C' nu par
l'exdellent arèhet de M. Páiâue. Madnie' Prum"'â dit'avec1kaucou
de charme' l'Eclat de rire, dé ManoÙ Lâ4caut, p
petite chansoùnietté de SliéLeTojigå 'd l)r.oau et du fPMps.

-'Nous avons ét l'aüntige d'àdnirer, ces' jours "dérniers, un
s p erb elj óy'au ni seca l,-n ri oóde r 'o r'éso-à t anritou ü ay re 'à-apet àr2
des, dite'dà Terpandre,richmeht"orxéè"deî êmýbretíào's"fi àill
légorique', en relief repisentant, entre' autrs>ornment's, deux ros-
signols, types par'eéxcellen'ée'dt ehaàte ui· rm'ôntds'dede eti 'aci-
eux bo'u4àètë dé ni yosotis, emblèmes du Pouvenr. L'instrument lui-
môme est figuié avec la fidélité la plus minutieue 'dans" ès"n'indres
détails. La confection de ce précieux ornement a été confiée à M.
N. Beaudry, orfèvre de la Côte St. Lambert, sur commande spécia-
le de.Madame Petipasnotre estimgée professeur, de'hant, qui le
destine, ais qui le comporte l'é'égante inserip~tion qu'on y lit, com-
me " Prix d'excellence dans l'art, da chant et de la vocalisation, dé-

ËL'ê~puilsiusical appidcieadepuis'ékr"'ndê,1xèii
cë tcute 1îýëèiIé óle'll'eiiièí ' dd dhî si lif habilement'dirigé
par Madîme Petipas, dans cet étabhissemet'. Les brillan kiïXcês'
de Mlle's.Pitzgibbon, HeùbhT.lanb, Nèwn M r etc, 9óntt , t -t t l 1.. , 7ïraietc,
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présejits tousles esprits. Félicitons' de l nouvaau cette excellente
institution de posséder un >profdsseur qui sait'siheureusement dève-
loplier de seriblables talents,-pùisi rècompenser, idvee'une libéralité
aussi éclairée, les éclatant"'sucéés de's-s élees.

ECLATANT SUCCES!

T I I

Cb GASTON DELILLE, T

(Exécutélsur l'Orgue, par M. .1 miniq'ue Diàcharmä,-"
dans nos concerts, par M 'C 'Lavalléo,-et dans nos salons,
par la gracieusé,piamste,'Mlle. M. 'L. V ....... ) oà't incon-
testablement la plus ravissatecomp'ositioà ré éditée en Ca
nada. Expédié, franc de poH, à toute adresse, sur récop-
tion du prix-50 cents:

CONSEILS, D'UN PROFESSEUR
r' , suRt

t, i t t,

Lt'ENSEIGNEMEtNT,ÏDU PIANO,

PAR

A- M5 LEO~ TEMTh
't

ttC3 t t
(suie ),

tais,,disons-le on toute franchise, il y a eu un vérita-
ble'abàii de ce procédé à la mode,, on a exagéré la sonorité
naturelle du piano, créé sans le vouloir une école bruyante
et tapageuse cherchant l'effet avant tout, abusant de la
force et de la pédale, étourdissant les auditeurs sans penser
à' le charmer par le bien dire. Ces, exagérations ont provo-
qué un'e réaction salutaireparmi les musiciens de sens et de
goût;pna peu5à pousabandonné ces procédés de haute gym-
nastique pour viser à la phrase chantée, à une belle sono
rité; normale, bien ,onduite , etjnous croyons n'y avoir pas
ététout à fait étranger en popularisant les ouvres dqgrand,
style des maîtres anciens et modernes.

Acords brises.-

"'us làs aceord

faisant ente' ré"les différéèts'sonsde l'accord
suivant la place qu'ils occupent dans le grot
que, procèdent par inversion, brisent la ligne,

rol de succession, espacent ou rapprochent les intervalles.
Ces sortes'de traits ingénieux parcourent moins vite et

avec moins de-brio l'étendue'du clavier, mais ils ontoun ca-
ractère tout particulier^de fermeté d'accent, et donnent au
virtuose habile, exercé, l'occasion de faire valoir soit le bril-
lant de son exécution,'soit:sabonne sonorité, par la manière
intelligente derelier les sonsentre eux. i
C'. ,Nous répétons lest mnmes-observations sur les ,deux
systèmes dodoigté ,usitéa pour les arpéges. S'habituer à l'em-
ploi du pouce et du tpetit doigt sur:es touches noires. 'Exer-
cer aussi les accorde brisés,ý développés.dans toute l'étendue
du clavier, on montant et on descendant. Employer de pré-
férence à la mainidroitede deuxième doigt sur les touches
noires servant d'appui aux notes graves,, le troisième et le
quatrième de préférence sur les touches noires, notea élevées
del'accord brisé. Le, doigté i exaetement, inverse N la main
gauche :'le troisième et ,1e quatrième doigtsur les 'touches
noires graves de l'interyalle; le deuxième surla touche noi-
re haute; le, pouce etle, petit doigt- deîpréférenre surles
touches blanches; mais en ce cas;' comme toujours et sans
exception aucune, c'est en essayant les dispositions, les plus
naturelles, les plus simples, des doigts, que l'on trouvera le
meilleur doigté, celui qui éviteratoute contraction tînutilo;
tout effort non motivé. I 1 t t

litudio- dans H. Herz, Stamaty, Duvois, Villoing, los
formules nombreusesret variées qu'ils donnent comme typos
d'exercices

» Des'ornements etnotes de gout.

Si les órnein6ns da bon goût et bien placés sont utiles
à l'effet général d'une pièce de musique vocale oÙ instru-
mentale, les fioritur's sont encore plus nécossaires dans la
musique du piano, qui, privée, de la faculté d'fileil' eson
comme la voix' et les instruments à yont et à 'archet,, doit
suppléèr à cette infri'orité relative par une piis grande're-
chesse d'harmonmé,'dos oppositions plus fréquentes de sono-
rité, un plus grand ïnploi d'ornements dans les phrases de
chant. Mais .i ne fuit pas tomber dans l'abus des fioritures,
qui sont explicables chez lesanciens maîtres.

Pour'les clavecinistes, nos devanciers, les nombrouses
variétés d'ornements employés no'répondaient pas seule-
ment au goût de l'époque et à la vogtie des broderies de tout
genre, mais avaient surtout en vue do dissimuler, par la ré.
percussion fréquente,des mémes notes, le manque de tenue

i son, l'absence de,vibrations prolongées de la note atta-
quée. Les épinettes et clavecins de Rameau, Couperin, Fres-
cobaldi, Scarlatti, etc', ne se prêtant nullement aux effets de
sonoi'ité, aux nuances si variées du piano moderne, ces mat-
tres de génie,'potié dissimuler les cotés défectueux de leurs
instruments qui,étaiont alors l'expression la plus .parfaite
des clavicordes et virgîn'les, ornaient et agrénientaient leur
exéc ution à l'infirn 'do là ces fioritures incessantes, qui
ndus nemblent~auj6urd'hîui fatigantes, monotones, de parti
pris, et qui dépareit pour nous leurs naives, et charmantes
mélodies, leurs, airs 'do danse si originaux et si caractéristi-
ques.

lies musiciens curieux de connaître ce, genre précieux
feront bien de consulter le'magnifique ouvrage de notre re-
gretté Mére'au'x, les Clavecin stes (1), ainsi que la belle pu-
blcation de Fai renc, le Trésor des pianistes

Ce broderies, qui souvent aujourd'hui nous paraissent
étranges, bizaries, surannées, et qui, pour de savants har-
monistes; des virtuosesvraiment habiles, avaient leur raison
d'Otre, sont pour là plupart tòribées en d'ésu4tudl&;' elles res-
tent daris le domaine des'&rudit's et des cherch'urs. Haydn
et Mozart, en abandonnant le clavecin pour les premiers,e-
sais de piano avaient renoncé dans leus couvres à la ma-
jourô partie do'ces fioiritures. L'école des clavecinistes s'est

[l 'Toutes ie abrtviations,'toutes les fioritures des anciennes oeuvres
des Clavecinistes ont eté traduites en toutes notes et mesurées dans la remar-
quable édition Méreaux. Ï . . t '

t'el '' t:
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peu-à, peu transforméo sous la forte impulsion desîhomm'es
de génie et des patriarchos de ,l'école moderne -du < piano,
Clementi, sCramer, ,Dussek, Steibelt.. pour arriver aux
grandes illustrations, Beethoven ,Weer; .iiummel, Field,'
Moschels, etc ,r - , , ' r r 1 J'

' Reconnaissonspourtant que les' clavecins, d'une sonori-
té si grêle, si aigrelette,ten comparaison des vibrations >puis-
santes de nos pianos imddernes ,ofra'ient, des ivariétés de
timbre, des aceouplerùents de clavier, -p'ermettaient enfin
desefets -tout paitierlies, curieuip séduisantxNeusj dvoris'
entendu et essayé un clavecin appartenantà Jacq:ues Herz 
et nou' avouons que-l'lieureux propri6taire de ce bijou mu-'
sical.nous à charnié avecses imprbvisationsià la Scarlatti.,,

~ D:e tous'les ornements aiciens;conservés dans la musi-
que nioderne, le trille est le plùs important, le plus usité, le,
plus brillant comme le plus utile.L 'Aussi t voulons-nous llui
consacrer un'chapitre spécial, monique nous ayons la pénsée
de codifierises variétés siinombreuses, mais parce'rqu'1l1mé-
rite une double étude au point de, vue du mécamîsme5etfdor
lornementafion' d'e tila mélodie. , , i - rI l C )

, r AÉrès-le trille, -lesornements les plus usités'dansla mu->
sique 'moderne 'du piano sdnt le brisé ou mo> dant, le'apjpog:
giatures inférieures et' supérieures, isimples-etdoubles, les
ports de voix à tous les intervalles, les différents gruppettt,'-
l'accord'arpégé r. :. ' ' ' .r
- , Les compositeurs moderneì, pour être coitains defaire'
exécuter en mesure, bien à leur place, les notes accessoires'
dont ils agrémentent leurs compositions, les écrivent en va-
leurs usuelles et mesurées, maislarmusique:destmatires gra-
vée et regravée depuis cinquante ans, renferme de nom-
breuses fioritures en petites notes dont la durée relative est
sovent'in'diq'uée d'une façon très irréulièré. ,

L'iinte'rprétatioii de ces orneients 'èt laissé'aigd't'e x-
périmenté àu',piofess'ùr, qui, 'il'ie'possè'de'lien latradîti'
on, peut'se trompera de bonne foi.' Nous'allels done'do' n

<julquš'ndiatonfabninri senreivoyant' pb'r'då plus
amples,détails'à l'àin éthodif de L.' Ada'nfet à 'éà6le des or:
xenients de Czei-hy, à Îl'encyclopédie de Zimmerman, et au
trèstintérèssant ouvrage-de FéIr G'd'éfroid, intituléi.kRétho-
de de c7ant appl>qé au >pianr.L'appoggiature, note'' e disson e mlont ppuyé3 est nisoac é0
dique non préparée, attàquée en dehors de Pharmonie ser-
v'an'l'aceompagnemet Cétte iote dd goûet'et toujours
1ilàcée sur' les, temps forts" u' là'partiet forte deà temps fi-
bles. >, r r ' ' pIpsfai

L'appbögiature s'appuie, s' uit, se résout en ùn mot sur
une'note essentielle de l'accord par, un moàvement, d'é,'
codeJniuieÙre'ou majeure, suivant' la place'b'cupée dans'
l'échélle ton'alo' resque toujours l'appoggiature inférieure
est à distance de seconde mineure 'lde la note'pribeipale sur
laquelle elle.fait sa résolutiôn en montait'd'un degré

L'appoggiature supérieure est le plus souvent une nâ~t'
diàtonique à distance de secdnde majeiid' ou mineure, sui-
vant la, placé' où'upée, de la note pr'incipale sur laquelle 'el-
lý'à'appu' SÛ iésolution'se fait et desceidant d'un degié ^

La'durée de l'appoggiatuie n'est ýas fi'e et'iivàri'ableý
cotté 'note'degoût prend le mduv'ement, l'allure des valèu'is
auxquelles on l'adapte. Dans ks morceaux lents ou m'od'él
rés, dans'lei phrases expressivos, ch'anfantes ou graciduses
les nôtes faisant'tappoggiature prennent'moitié' de'là filëur
réélI'è des iiotes prncipales aux4uelles l e "liént.'C'èst
la note de goût 'qui 'o't'e"l'acicent 'expióssif, lW noté' qui
äiit'éâtioujo' 's 'd'une "sonorité'hioîùdje; is ue effacée

mbnre'le âerait uù' inotà pne'prononcé à la fin"'d'une phra
sé"L'émprunt de durée-fait aux'hôtéstpîincipalè de la' Mé!.
lodiei'esf "'pais'toujours, nous vénons de le di're,<la ibi'
tié de"la4valoun'écrite .1i y 'a de r.bribi-eux dxemles 'oii
l'äioggiûture ii'em'prunte'qu'uró vålèur>mbidd're', -l quarf
ou'le'huitièrihe de là iotô'pin mciple. Da'ns les inbuveiend
vifs et daiis les tiits légers,'l'oppoggîat 'e pr>de roiYi1 i'-
portance d'accent, et se confond dans la couleur généÉale
dupassage. , " r, , , , F

n professeur de gQt, exP'érimneité, s'il cornatt ien l.a

valeur exacte desrmotsIemployés>dàna le discours nùusidal, '
apphqueraý en, detrý, temps, les différences d'interprétation
appropréos au style de chaque maître, suivant, la< date des,
compositions, 'expreson et le ,caractère des passages,.

Nous ferons les mêmes observations, les mêmes recom-
mandations pour l'exécution des ,ports de- voix, notes- do
goût placées à intervalles disjoints dos notes principales,
auxquelles elles s'unissent en portant le s~onrpâr un legato
très-marqué, à la miniére des chanteurs'iu de 'instrumen-
tistes, qui prennent appui sur-un son-grave pour franchir un
intervalle éloigné. Ces notes de goût, convenablement em-
ployées sont d'un charmant effetet d'une grande élégance

Les ports de voix employéîau piano peuvent se faire à
degrandes distances,, mélodiques, f mais. s'ih s'agit -d'unea
phirase tait da 6legenregoil, il faut les emiloyr 'adns
les'lnites restrein'tes de lavoix ,

-''Co go'nr" d'orhenieht 'pout aussi trouver 'son emnploi dans
les passages de légèreté et de grace. Field, Chopin, H. Herz,
Ravina, Schuloff, Gottschalk'n 'ont donné de nombreux
exemples.- rr

Le brisé-ou mordait; sotvent indiqué par ce signe d'a-
bréviation (a), est un simple battement de trille exécuté
avec beaucoup devivacité, d'une façon rapide, incisive. Il
faut accentu9r la noté principale, celle qui sort de point d'ap-
pul' et non lés petites notesqui cioivents'ui'r à a note es-
sentielle. '."'appoggiatur, doublè,infériiuie ,êt bupérieure
r6unies, s'exécutesouVet,commo le. brisé, c'est,à-dire avec,
une extrême vivacité; iais 'alors 'générilement les deux
petites notes portent l'accent mélodique et non la note prin.
cipale.-- - -~ - ~- ---- - - -- - - ---

Nous avons l'habitude de faire traduire le brisé et lap-
poggiat re doùblé detelle sorti qùie a note (sàelitielló por-
te exactement sur J'temps, et mlarque l'accent de mesure
ou l'accont mélodique Quelques auteurs pensent, au con-
traire, devoir faile attaquer les petites notes sur le temps;
tel n'est pas notre ayis, nous préférons de,beaucoup exécu-
ter les petites1noteà unspeu avantUle frippé'du' temps indi-
qué par la note essentielle.

On ne saurait trop veiller sùr un défaut presque géné-
ral chez les ,élèves celuide laisser convertir, le brisé en un
tin olet, tróis notes égalesfaite's mollement et sans accent.

Le gruppetto est un ornement mélodique de trois, qua-
tre ou cinq notes, contournant diatoniquement une note
chantante, Il y en a plusieurs variante dont on trouvera do
nombreux exemples dans les méthodes déjà citées.

On écrit le plus souvent le gruppetto en petites notes
et aussi en notes 'usuelles mesurées. Ce genre d'ornement
tout-à-fait douxdoit s'interpréter avec grace, sans' précipi-
tation, il emprunte à la note qu'il, brode une 'yrtie'de'sa
durée. 1> , ', 1 1 ' ' ' ' ' ' , 1

Le gruppetto peut se placer avant la "note essentielle,
sur la note inme et aux fins' de' phrase, 'entre deux notes,
prncipales' 'faisant' cadenke finale."'' ,

r Voici le signe d'abréviation qui remplace 'souvé'nt leo
petites notes ( , )' Les 'a'ocidents pldcéi 'idu-dessuis:d'' ïigne'
ou au-dessous affectent, suivant<leur 'composition, 'la note
inférieure ou supérieure" ' ' ' '

Sur l'interpretation-des notes de gout.
Observations generales.

Les ornements, fioritures, n6tes de goût qui s'adaptent1
aux notes saillantes de la mélodie, aux cadences finales
des plirases-hiùtintes, expresives ou 'él dintes, 'do'vent
de piófden'ce s'exé'cuter dans un mouvement modéré plit6t
que Vif. Oi'doit'én cel+ pendré pur modèle's les'hanteur's
de•and'style dorfle , n'ombre 'ten'dmialheureu( c en t à

dmilù'eîiet tlieinhé repro'diire leur, iname, dàcondiui
re0'sn,Ì-iöue ihde
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CALENDRIR lÝNS UEL
RG'ii ïd'des I'gnistes t|Dict&à & Choè p 1r?èsi O es ci-

DIMANCRES ET FETES.

ZT.7-,(Continue)

DATES FÊTES RELIGIEUSES.
e, V'l'el ý&r i f ýf

ÉPHÉM2RIDES nUSIoALES ET NATIOWALLS.

0 4 Le~s-Se F es y a d Charle s iksehs \ a 0d, 189 J
il M. Ste. Elizabeth. (40 h Ste. Eiz-abet/î) Naissance 0 de o m iége,18 '

12 J. St~ èen Qifa'lb'e'rtrgb r 1 onscrationdo l'Eghse paroissiale de Québec, pai Mgr, du Laval, 1660.
13 Y. St. Anc'let."(40 h. Si. R6nu ) rivée à Qàéb'ec de la corvtte impérile' La Capiiaisè,"- comman-

- - - - - - - - - dant.M. de Belvèze, 1855.
14.. St..Bngo de rançis Prun e,,à Liégo, 1849

I15D'. V reslaPentecote,(40,h. St.,Alexis.) Semidouble 78.) Messe desi Dimanches de l'annee. 1res Vopres de
" 'otre&aié ldi-Mont Çarmil,.(401.) Mémoire dd II1 diianche après la Pentecôte, Qutdr(265.)

16 L. Notre.Dame du, Mont-Carmel.. (Le 15 ) Nai's'anoe'de Jds Jdachim, à Kjtse, 1831.
l M. St. Première représentation de'' asle| et Péricès de Dadssoigioe 1820.
18 M. St. Camill eLet Naissance de Mdame Viardot-Garcia, à Paris, 1821. .
19 J. St. Vincent de Paul, (40 h."S. cet.) Naissance de',La'bert Massart, à L.Iége, 1811.
20 V. St. Jérôme Emilien. Naissance d Tac' esOffenbacl, à Cologne,,1822..,
21 S. St.'Henri. (40 h St Esprît') (Le 22 ) Les bombesilancées de la ointo Lévis incendent 1la Cathé1r -

J f tifff, le de-Québec, 1759. 'Iffl

22. D.Ste. Marie Maedeleiner:Double 13816.) Messe desDoubles niajéurs.2d'es sôpres du jour, (540.) K1yinno .Deu
huorum, '(503,) V; G1a,'à, (504.) A Magn. 'Iste'SWnctus, (504) 'énffioires do Ste. M. Magdeloine, 'MulZer, V.
Elegut, (407,)- dta IX Dimanche après la Pentecôte, Sdrzftùin est, (366,) et de St. Liboire, Sacerdos, (524 )

23 L St. Apollinaire.,'(40h R au.) Naissaneed'Antonio Sacchini, à Pouzzoles, 1734,
24M. St. Germain.l, t f r, I, Naissance d'Adolphe Adam, à Paris; 1803.
25 M. St.e Jacques; Apôtre. (40 h. 'arennes.) Mort de Charles Warot, àj Bruxelles, 1886.
26 J. Ste.'Anne"'Patronn de 'la Trov. de Mort de Michel Carafa, à Paris, 1812.

271V. , St. Aurèle. (40 h. N. D. de Pté, on- Naissance de Charles Bosselet, à I yon, 1812.
trêal.)- 111 l 1 - i

28 S. SS. Nazaire et Compagnons. Première représentationIdela fessonda de Spohr, à Cassel, 1823.

-29. D. Solennite de Ste. Anne. (40 h. Ste. .arthe.) Ire. classe Messe, Royale 2des Vêpres, du jour, (408 ) M6moires
du X Dimanche après, la' Pentecôte, Descendt,'(267 )- et de Sto. Marthe, Vtni, (537,) v. Specie, (536.)

30 L.
31 M.

Ste. Marthe. , 'Mort de Jean-Sébastien Bach, à Eisenach, 1750.
St." Ignace de, Loyola, (40 h.ý Cia-'Naissance de F. A., Gevaert, à IHuysse, 1828.

teaueguay.)

Consacre au Coeur'Immanéfe d, Marie. AOUT. ' 0e mois a 31 Jours.
Aout,- a'ncien Sextdes'(6 me.) des liomains, appelé Augustus un mémoire de l'Empereur.,,

1 M." St P'îe- lions. Première r'epréséntation de Lôdlozia ou les Tartai es, de Kreutzer, 1791.
2 J. Ste.--Alphonsine.- (40 li. St. Valentin ) Naissancede 3. Schuloff, à'Prague, 1825
3 V Invention de St. Etienne. Première représentation de Guiilaune Te/i de Rossin t,'à Paris, .1829
4j8. St, Domninige. (s40 h St.' Vîncent dMozart épouse Constance Webor, . Vienne, 1'182

.Montréal 

5. D. Notre-Dame des'Nei es. Double, (327,) Messe dés Doubles majeurs iros.* VOpres de laTransfiguration, (414)
Mémoires de IfD. des Neiges, Beatamn, (555,)'v D;gnare, (417,)- du XI Dimanche après la Pentecôte,
Bene, (267,) - et de St; Xiåte, Istorum, (516,) v. Lotamin, (515 )

6 L. Transfiguration di N. S. J.,0. (40 h. (Le 5.) Naissanco d'KAtbroisoeThomas, à Metz, 1811.
- St., Callette.) , p . t 1 t ; f

7 M. St: Cajetan. ' - , t 1 Naissance de Carl(Formès, à Mulheim, 1816
8M.' SS. 'yriac"et Comp. (40 h. Ste. Phdo- Inauguration de l'Opéra,-sallo Louvois, à P4ri.,, 1791.

mène.) \ t'

9 3. St. Florent. Näissance'du -élèbro harpiste I N; C -Bochea, à Montmédy, 1789:
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252RUENOTE DAR MÔNETE,

Sjýécadlit Aur'Maisohsd Ewúái .Éek |KA©AM X.

D usique de Pano. sif no..T
UE R sée du 'Soir. .. .. rs '

KUH LAU' Six Sohatmnes füdôi, 2hyrves, chacun, 75 --
KUNKEL. -Grande-Marche Triomphale....... 1 00

ASCHER Aliee, transcription de concert ......... 70 LEDUQ. sRaYqn,du,Soleil-..... .. ... . .. 0s Adexd'a ...... c'..' ... I
do Fiarmma, Mazurka ..... . ......4LEYA . t..........,........7AeLes Adeaux euat esLer,. .. .... r ... 30

L*B Ç I t ... Ir7 _5

do Galop Bachique .. ..... .,...... .. ... .60 do lûte Enöh ee .... ............. .9' L' 'ti 25

r - ~1 Sj -il/ Pino - -go L<: Xm* 'i

do Marche de la Reio .... .......... 50 do ï a. ' .... 75 L dS o n a ti e e n S ol. . . . 2, d u Soi . .. .. . .. ..... .

BERNAr. LPI',a;l e .

nLes Etrennes,dMazurka.. . 5 d, Marhe brillante .mle. 6 B
COMMETTANT La Sympathie, concert. ... 35 Ber yonx u.... ...... 80

do Galo Bahique '.60 do Flbite ' .9'AmleOsaueteFer........Il0

De GRAUan' Les 'Clochettes,aGalop ...... L A....d... e... SO I ' Latel9 Bchar té 35Mazrk Ji ds r arherllante............. go tr -

do Il Corricolo, Galop...... .. . ..... 50DLICHNER. Le R . . . . " 'en"d "'" "

DEMEUR - Marche Militaire.. .... ....... 30 LUDOVIC. - Aller et Retur...............40 Le-Dodo de la Poupée. ............... 5
DUVAL Vive la Canadienne, . . 35 L Bal ... .... .. ....... 45-Dd
FAARGER. Faust. r ' L Bede-Séville' ........... 450de r .. ..

100 RGRe.r"Fous.e00 a le
d. . '.. .' 00 , Il' Cavalerie légère Galop ...... .40L Fetn danst 30

FUNKE ^' 'LaCoquette............ ..... ... 40- 3 ' 'La Clochette du Couvent ..... ,.........40 .ir eu30
'L.a Fileuse . .... . ................. . . . ...... 0. ..... ...........50

do Le Souvenir. ................ 40 K m. Fête au Village .... .............. 40 Maadonata, [detior c àensinnats] 250GASTONDE LILLE Rêve Charmant.. 50 ,. 0 Les Fleurs ......... 50 L M r hitojorsGOBBAERTS Eva, Valse .... .... .. 75 Fleuis,,d'Orhnger'Valse '...... .50 La Me e dablarmtoora ne2Vdo Grande Valse Brillante .... .. 75 l r Gazz.ladra'.. . . . Le Moulr de mapmarrane' . 3
do La Harpe celeste. .. ... .. 50, Mignonnette lka.. 25 N

do citLa P ntue d'or .. . .... ..60 a 0, r r . . etn souvins-ttipa.. ... 25
do Scintillante Mazurka .......60 ' Perles et'Den'elles. .i. ..... 50 Noren R ion né e' lange
do Souffle Embaumé. ........ 65 § j Le Printemps.. ...... . ... ..... ..... ... 45nL'Orphelme25
do Spe me Arcana ...... ... 60, ig c . Puritani ........ .... . ... 50 Oh eline.. .. .. 25
do Valse des Soupirs. .... . 75 0 '.a Robin des Bois..... . .. ... ..... 5 ea-tue tte25

GODEFROID. L'Hirondelle Messagère .... 60 4 Valse des Patineurs..........65 Petite Antt25
do . La' Prière des Bardes...5.....75 TEI,Fn Valse. . 75 Petite CEhant.euse te Fleur 25

GORIA. Souvenir du Théttre Italien ... .1.20 do Pas de Charge ...... .................. 75Pit rmfnpel Il.... .. ."". '

GOTTSCHALK.r Chant du Martyr........75 'MEYER La Tu¯ë~.~... .~.~.5- La Pianomane. ....................... 30
do 7 ' Derniére Espérance 7E . 1.25 do ' Soleil L'vant".." r - . " 1.-50 ,L P . . , .. .. I >.. . . 2. ..

d6 'Jeunesse, Mazurka . . . 60 MERCIER' Souve'ir de 1Fte .-.. Pigeon . .. .'..: ".r 5... .j -do Miserere du 7rouvère. I 25 MULLER -Feuilles d'Automne...... ........60 Le6rtait
do La Pasquinade r 75 NELDY CVoix du Ciel . 50 La Poupée mlade..,...,.....- 35
do Le Poète mourant .. 75 PATTISON Lever du Soleil .. '..60 Que je voudrais avoir vos ilesl. .i.. . .25

do Le Printemps d'Amour '50 'PRUDENT ' Feu'Follet-. ." - . . ..,. 70 -pelle-tol [édition'pourjensionnats].50
do La'Radieuse .... 90 do Reveil de Fées ... .... 100 Rponds, petite Fleur ... .. . .. 25
do-.. -La Savane ...... ... 50 do - Rigoletto . .. 75 Le Rhin Allemand.... ... .. . ... 25ý

RENNES ~,Lés Cloches du Village . 60 'RENFICIV Les Cloches~d l'Amitié . 50 -La-Rose.et -lEnfant ....................... .. .... 30
OuSS, tuî, etit'Oîseau' 9 . 40 ROSELLEN L'A fricairie............7 Si i'sais randeDame .... 25
do aE se de4 dief . 50 ROUBIER mon Sueasseau...k . ... ... " .. ........... ..

BITZ Sa ajou Galop'L'.. . .. '.. .65 SABATIER Gra'nderMarchelCanadienne. .. 25LeVieillard et l'Ormeau....... ....... .. 25'
r OFFMA ,-,La.Gazelle . ..... 5 SCOTTSON-CLARKE Marche aux Flambeaux 50 r

JAE LL -La Danse des Fées . .. 75 SLACK., IHome, sweet~Home,'......:.: 40 '~ ~~ -
JEANVROT ~Les~Moimeûir. Polka ...... 5 STREABBOG:" Ali'e'sim lifié .. '5........ r . - O. r '' <i !
KETTERER , Chanson Créole... .. .. .' '... 40 ' ' do" -1 LaICharit . . . . ' t. . 35'

r do T.Fihgrafe Polka ... ' .- .. . 75 ., do rr i e La Dame blanche..< . .5 . 5 ,
do F]enra de Bruyérs .......... 50 i ,do- , , Faust;................50 L'Alleluia d'Amour ..... '. 60'

do Le Triomphe, Valse . . ' do ' Polka des Sorcières' . . -30 B'onjour Clairette [dúo].! , ..... ... '. r

do Valse des Fleurs .......... 70 do Rêve du Soir.. ........... 60 Bonjour Suzod ... ...... ..... ..... .... 50i
, do - -Valse-des Roses ;... . 75 WACiHTMANN- Brise du Soir , .... 50 Ce que disent les-Fleurs ..................... 35ý

KINKED ) Les. Confidences, Valse'. ..... 50 r do ircîrrrFleur de Mai, Valse. ..... ~60 Le Cousim, Charles ....... 45J
do- resto subito........... . 50 WARREN Tam"O'Shanfer .......... .'75 Eidtkéds-t? .. ........ ...... 65

'do" Le Reto'ur dé:Hirondlles '.t... '.:.' 50 WILSON. 'A 'traveisChamps'. ! ." .'"50 -Ilme lavAit piomis Ed.'V.. ...... 30
do ' Sara Mazurka . . . .. 50 ý. do 6 r La Cl'oôhette duTiineau. .'..\ .50 Pour quitoncœur?,Tl.r....>.......... ... . . .40,

dor Skating -RinkIValse. .. 50 -WYMAN Au bord de la Mer.. ..... ..... 75 Rapplle-toi... 50,
RONTSR 1 Le Reveil du Lion.,simplfi •. 1 0O' ,do m.Chant de la Forêt.-' .. . . .60 Un Rêve de.jeune .. ' 301

KOWALSKI dMarcleêHongroiÎe - '." '. '1'00 do Ds * '. - .* ' " '6Ô Si tù saiais'. .. '.'" * ' . '40
do r 'Sur'-l'Adriatique 60 do Echo des Bois d.... - 40 Le -Testanient d'àii Ci, .. .. . ' 35
do iVentréeterre, galop... 1U..!.1'00 d do i Evanjélne *. ',. . . 60 Tout le long du'Ruisseau.. . .. ,. . -. 30>

KUdE. u Follet'... .40, 1 do, -Vagues'Argentées.........,.. 75 Tu me demandes pourqui a . .50
do... raziella ....... ~..... ......... '50 do, Vagues'Dorées':..'.V .:.. .. '.d V6yage d''idnur et du Te.ps ... .. ... 30
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